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Notes de lecture, avec en caractères gras des mots, expressions et phrases sur l’ampleur et les causes possibles des régressions marines liées aux extinctions en masse des êtres vivants, sur :

Vincent Courtillot 

La vie en catastrophes, du hasard dans l’évolution des espèces  (Fayard 1995)
-p. 47-48 : Une catastrophe qui dure 100 000 ans. C’est en fait sur l’extinction massive (…) de la quasi-totalité des espèces de foraminifères marins constituant le plancton que repose désormais la part essentielle de nos observations et de nos interprétations de la crise Crétacé-Tertiaire (…). La figure 3 montre la géographie probable du monde à la fin de l’ère secondaire, continents émergés et plates-formes submergées (…). L’allure de l’ensemble de ces extinctions fait penser au modèle en marches d’escalier qui a été évoqué (…). La crise qui conduit à la disparition des espèces ne serait donc pas instantanée.
-p. 50 : Cette crise démarre avant la “ limite ” Crétacé-Tertiaire et se poursuit après. Il semble donc que la crise biologique débute au moins une centaine de milliers d’années avant cette fameuse limite et se poursuive après elle une durée équivalente (…). Les écosystèmes ne semblent vraiment rétablis qu’après 500 000 ans.
-p. 64 : On appelle souvent “ familièrement ” KT la limite Crétacé-Tertiaire ; le K se réfère à l’initiale de cet étage en allemand (Kreide) pour n’être pas confondu ni avec le Carbonifère ni avec le Cambrien. 
-p. 81 : Des couches épaisses de schistes bitumineux étaient peut-être exposés en abondance par le recul des mers à la fin du crétacé et elles ont pu prendre feu de manière spontanée : on trouve la trace de tels feux, en Israël et en Californie.

Un incendie généralisé ? L’existence de grands incendies à la limite KT semble aussi attestée par la présence de suie et de charbon de bois naturel (…). Pour ces partisans de la théorie de l’impact, la végétation du globe a été en partie calcinée. 
-p. 82-83 : Depuis près de 15 ans (…) les arguments en faveur de l’impact semblent s’être accumulés de manière inexorable (…). La majorité des chercheurs des disciplines concernées semble aujourd’hui convaincue par cette hypothèse, particulièrement aux États-Unis (…). Au fur et à mesure que la théorie de l’objet extra-terrestre se consolidait (…), d’autres chercheurs relevaient des difficultés, des contradictions, et proposaient un autre scénario (…). Le clou n’avait pas encore été enfoncé dans le “ cercueil ” de ces autres théories. Un détour par l’Asie nous conduira à la principale d’entre elles, celle d’un volcanisme cataclysmique.
-p. 155 : La plus importante extinction en masse est celle qui s’est produite à la fin de l’ère primaire, il y a 250 millions d’années (…). Près de 95% des espèces disparaissent en environ 2 millions d’années, ou même moins.
-p. 156-157 : Là où les sédiments de la limite Permo-Trias sont observables, la série n’est souvent pas complète : comme à la fin du Crétacé, la mer s’est retirée, entraînant rupture de dépôt et érosion. Cette régression est, semble-t-il, plus importante encore qu’à la fin du Secondaire : le niveau des eaux baisse de 250 m. Elle pourrait être due à des changements des vitesses relatives des plaques et à la réduction considérable de la superficie des mers peu profondes qu’entraîne l’agrégation de la Pangée en une gigantesque masse continentale. La régression entraîne de profondes modifications des environnements et soumet déjà les espèces à rude épreuve. 
-p. 234 : Des régressions marines, capables d’abaisser de 200 m en quelques centaines de milliers d’années ou en quelques millions d’années le niveau des mers, coïncident avec de nombreuses limites dont elles ont presque souvent effacé les traces. Même si le mécanisme doit encore être élucidé, il semble plus aisé de relier ces régressions à la convection du manteau et à la dynamique des plaques qu’à d’éventuels impacts qu’elles précèderaient systématiquement (…) d’environ un million d’années (…). Un ralentissement de la vitesse d’expansion des fonds océaniques, conduisant à une baisse généralisée du niveau des mers (…) pourrait précéder la formation, dans le manteau profond, des instabilités qui conduisent à l’éruptions des traps.

-p. 241 : La baisse du niveau des mers, liée à la croissance des glaciers est sans doute en partie responsable (ces variations sont sans rapport avec celles observées à la fin des ères primaire et secondaire, sans doute liées à des variations de la vitesse d’expansion des fonds océaniques).
